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A    L  I  G  V 

TRES-SAINTE, 

T  R  E  S-C  HKESTIEKNE, 

êctr  es-Catholique. 


LA    LIGVE 

TRES-SAINCTE, 

T  R  E  S-C  H  R  E  S  T  I  E  N  N  E  î 

&  Tres-Catholique. 

IE  n  entreprends  point  de 
propofer  vne  Ligue  des 
Catholiques  ,  cntrc-mellcc 
des  ennemis  delaMc{Tc,ains 
vne  Ligue  plus  necefTairc^ 
tres-vtilc  à  la  conferuatioa 
delaMcfTcôC  les  Eftats  dçs 
Roys,  Princes  ôc  Republi- 
ques Catholiques  Apoftoli- 
ques  RomaiAs ,  afïîn  de  s'op- 


pûfcr  à  la  tyrannie  5c  infe- 
ction "Diabolique  de  Satan, 
&C  de  fcs  adherans ,  qui  font 
lesvrays  Ennemis  delà  véri- 
té ,&"  du  repos  publie  &  gê- 
nerai de  la  Chrcllientc,  d*au- 
tant  qu'il  me  faut  plus  mettre 
endoubtequeDieunc  nous 
aye  faid  veoir  &  çognoiftrc 
par  les  fieaiix  defaluftice, 
qu'il  a  permis  eflre  exercée 
en  la  punition  des  tresmalins 
Ennemis  de  ta  Foy  de  lefus- 
Ghrift,&:  R  cbelles  des  Maje- 
fiez  Imperialles^tref-Chre-* 
ftiennes  &C  Cacholiques , 
iionobftant  leurs  Ligues ,  af- 
filiez de   quelques  gtands 


Princes  Catholiques  Ro- 
mains /croyant  fe  mieux 
maintenir  eif leurs  Ej^ats,  SC 
s'aecroiftre  fur  leurs  voilîns , 
fans  auoiîf aucun  fujet^ains  la 
feule  ambition  les  aueuglc  : 
Et  en  fin  Dieu  qui  difpoie  de 
tout  leur  fait  cognoiftreque 
çn  vain  ils  trauaillcnt,  puis 
que  tous  leurs  deffcins  lonc 
allez  en  fumée. 

Il  eft  confiant  que  du  Rè- 
gne du  grand  Roy  François 
Ldunom^ont  commencé  les 
Herefies^qui  furent  foufte- 
nues  par  quelques  Princes 
des  Allemagnes,quiont  efté 
caufe  de  tant  de  malheur  a  la 


Chreftientc  ^  àc  par  fucccf^ 
fîon  de  temps  la  France  en  z 
efté  ruynce  ,gôc  plufîcurs 
Boyautnes  ont  banny  la 
Meflfe  &  autre  pour  auoir 
moyen  de  fe  maintenir  ea 
leur  injutlc  rébellion  contre 
leurs  Princes  Souuerains,pu« 
Biflant  de  mort  ceux  qui  font 
defcouuerts  cftre  Catholi- 
ques Apoftoliques  &  Ro- 
mains. 

Et  durant  ledit  Règne  du- 
dit  grand  Roy  François  ,  à 
câufe  des  grandes  guerres 
que  fa  Majefté  auoic  auec 
TEmpereur  Charles  V.  ledit 
Roy  fit  vne  Ligue  auec  h 


grand Turc(ennemy  îurèdu 
îîom  Chrcftien  )  laquelle  Li-» 
guc  a  duré  bC  continué  iuf- 
qa'a  prcfcnc,  fans  qu'elle  aye 
iamais  apporté  à  la  France 
aucune  commodité ,  (înoa 
vn  grand  bien  aufdits  Turcs, 
qui  fe  font  emparez  de  plu- 
fieurs  RoyaumesChreftiens 
^  iufquVn  Hongrie,  au  grâd 
dctriaient  de  la  Chrcftienté^ 
&  depuis  telle  Ligue  iamais 
la  France  n'a  prorperc,maîs  a 
efté  aiïligée  de  tant  d  e  guer- 
res ertrangeres  &c  ciuilles, 
que  (ans  la  mifcriçordc  de 
Dieu  (  qui  n'a  voulu  permet- 
tre quVn  Royaume  cy^^de- 


uant  tant  puiflant  ]  S>C  ou  lu 
Foyde  lefusCbrifl:  a  eftc  1 
viuemsnc  maintenue  )  fuli 
par  les  péchez  de  quelques 
particuliers,  defmembré  &C 
reduiâ:  à  néant, &  foubs  la  ti- 
rannie  desmefchans. 

Qui  peut  mettre  en  doute 
que  fi  le  Pape,rEmpercur,les 
Roys  de  France,  d'Efpagne 
&  Polloenefai(oientvneLi* 

o 

gue  offenfîue  ôideffenfine^ 
&C  perpétuelle  contre  tous 
ceux  qui  font  Ennemis  de 
leur  Religion  Catholique 
Apoftoîique  &c  Romaine, 
que  tous  les  autres  Princes  &C 
Républiques    Chreftlennes 


qui 
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qui  ont  la  Mcflc  en  leurs 
Eflats.ncfuflcnt  trcf^volen' 
tiers  dcfîrcux  de  rejoindre  en 
vncfî  faindecntreprife^dau- 
tant  qu'ils  feroicnt  à  couuerr, 
&n*auroientpîus  fubjc(a  de 
craindre  que  leRoyd'Efpa- 
gnc  fercndift  Monarque  de 
toute  la  Chreftienté  ,  ainfî 
que  plufieurs  craignent ,  6c 
encore  redoutcroient  moins 
lapuiflancc  MaKometane^ôi 
ceux  qui  font  Ennemis  de  la 
MeiTe^  qui  fe  difent  Chre- 
fticns  :  car  fi  vnefi  ncceflairc 
Ligue eftoitfaide,  qui  dou- 
tera que  Dieu  ne  labenifTc, 
puis  qu'elle  fcroit  pour  l  aug  - 


lO 


mcntatîon  de  fa  fainde  Fo^ 
Si  de  fon  Eglifc,  6c  |^ur  le 
repos  public  de  Ces  fubjeds 
les  Princes  Chreftiens, 

Mais  quelques  -  vns  pour* 
roient  dire  :,  par  quel  moyen 
fe  pourra  faire  vne  Ligue  tel* 
le,  que  chaque  Prince  peuft 
entrer  auec  fcuretéjde  n  eftrc 
plus  moleftc  ny  trouble  en 
fonEftacàraduenir,&  quel 
profïiiâ  en  pourroient  tirer, 
s'âffubjedifîant  à  vne  fi  gran* 
de  Ligue  perpétuelle. 

Quand  à  la  fçureté,  elle  fc- 
roit  bien  aifée,d autant  que 
chaque  Roy,  ou  Prince  Sou- 
verain ffroit  alTcurc  que  fî 


ïr 


quclquVn  qui  ne  feroit  de  la- 
dite Ligue  singcroic  d*en  at- 
taquer vn^  tous  les  autres  fe- 
roient  tenus  de  le  deffendre, 
6c  par  ce  moyen  ils  ferôient 
defchargez  de  tant  de  fraiz 
extraordinaires  qu'ils  font, 
pour  fe  garder  de  leurs  voi- 
lînsjôc  n  auroient  plus  fubjet 
défaire  tantdeleuées  de  de- 
niers fur  leurs  fubieds  ,  ôg 
n  auroient  nulle  crainte  que 
en  leurs  Eftats  fe  peuft  faire 
desconfpirations  pour  eftre, 
depoffedez  :  en  fin  feroit  la 
vraye  feureté<]e  leurs  vies  êc 
Eftàts,&  pourroient  déchar- 
ger leurs  peuplts^  &C  mainte-; 

B    iî 


jnir  bonne  6c  brieuc  lufticc^ 
faire  bien  ôC  deuëmenc  fer- 
uir  DieU:,&  obcyr  à  fcs  faints 
Commandements. 

Et  quand  au  proffiâ: ,  il  fct^ 
roic  grand  y  car  à  fraîz-com- 
muns  de  ladite  Ligue  6c  cha.- 
cun  à  pro  rata  de  Ion  pouuoii: 
contribueroit  pourfairc  que 
TEmpereur,  &le  Roy  tres-^ 
Chreftien  peuflent  contrain- 
dre leurs  fubjeds  Rebelles  èc 
Hérétiques  à lobey flance  de 
TEglife  :  Et  pareille  aydefe- 
roic  auffi  donnée  au  Roy 
d'Efpagne. 

Mais  faudroit  commencer 
en  Allemagne^  &;  après  m 


Frânce,&€n  fin  en  Flancîrcs^ 

cela  fai(3:,Ia  Ligue  auifcroità 
qui  Ion  voudroit  attaquer, 
foicMahometiftes  ou  Héré- 
tiques» Et  quand  aux  con* 
quelles,  elles  fcroicntparta^ 
gccs  à  chacun  fclon  la  dé- 
pence  qu  il  auroit  contribué, 
les  accommodant  fclon  leur 
bienfeance,dc  forte  que  cha-* 
cun  cuft  occaiîon  de  conti- 
nuer à  la  contribution  dVne 
fi  fainde  entreprife,  laquelle 
fepourroit  maintenir  perpé- 
tuelle;, fi'chaque  Prince  vou- 
loic  quitter  tout  autre  ambi- 
tion ,  car  par  ee  moyen  en 
bref  toute  la  Ghreftienté  fe- 

B    iij 


roit  vuîde  d'Herefie,  chaque 
Souuerain  craint  &  redouté 
de  les  fubjets ,  èc  les  fubjeds 
bien-heureux  de  ic  veoir  li- 
bres en  la  Religion^qui  ne  fc- 
roit  plus  vilipendée  ,  &  k 
Meffe  feroît  eftabli^  ainli 
qu  elle  eftoit  par  le  palTè ,  &C 
alors  Ton  pourroit  plus  libre- 
ment éuiter  pluficurs  abus 
en  la  vie  des  Ecclefîaftiques^ 
Se  faire  reuiure  Tanciennc 
difciplinc  militaire,  tant  en 
Mer  quenTerr exauce  la  cha- 
rité requife ,  &C  alors  Dieu 
nous  feroit  la  grâce  de  pro- 
fperer  de  iour  en  iour ,  &c 
beaucoup  qui  font  diftraics. 


de  TEglife  Romaine  par  des 
maximes  délibérées  d'Eftac, 
fe  réuniront  derechef,  &c 
tous  les  Princes  Chreftiens 
biens  vnis  6^  auec  bon  ordre 
&  difciplinc ,  conquerroient 
tout  ce  que  les  Mahometans 
ont  vfurpc  de  la  Chreftienté, 
ôc  particulièrement  lerufa- 
lem  3  ou  eft  le  vray  Saind  Se- 
pulchiie  de  lefus-Chrift. 

Mais  s'il  arriuolc  que  quel- 
que Prince  de  la  Ligue  vou- 
luft  faire  la  guerre  a  vn  Prin- 
ce de  IVnion ,  tous  les  autres 
Ligues  fcroient  tenus  de  le 
deffendre  à  fraizcommuns, 
&:  par  ce  moyen  nul  n  ofc-» 


iôitattcatcr  a  troubler  le  re- 
pos vniuerfel  de  la  Chrc-* 
llicnté. 

Alors  le  eammcrce  feroit 
libre  à  Yn  chacun^  tant  par 
Mer  que  par  Terre ,  en  punif- 
fant  les  voleurs  tout  feroit  li* 
hrcydc  particulièrement  fî  les 
Soldats  eftoient  employez^ 
&  bien  payez:  Et  quant  en 
Mer,  ils  auroient  moyen 
d'exterminer  les  Corfaires^ 
&;  fur  tout  fi  les  Anglois  Se 
Hollandois  eftoient  vne  fois 
arreftez  àladeffence  de  leur 
pays ,  ne  pouuantplus  auoir 
François  ny  Allemans^  &C 
que  les  Villes  d*Algier ,  eftu- 

ucs  en 
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tîcs  en  Barbarie  fuirent  con- 
<jui{es(cc  qui  feroit  fore  faci- 
le à  vne  fi  piiiflante  Ligue  } 
alors  tous  les  Peuples  béni- 
roiénc   leurs  Princes  de  les 
niviintenir  en  paix  ,  &L  en  peu 
d'années  la  France  &;  F  Alle- 
magne ^  ôc  autres  pays  fub- 
jedls  à  eftre  royncz  par  la 
guerre  ^  qui  ne  procède  que 
de  tant  de  nouueiies  oppi« 
nions  &  Tcxtes^fe  rcmettronc 
en  richelïes  èc  biens  par  le 
moyen  de  la  paix,  &  d:e  la  li- 
berté du  trafHc  ,  qui  eft  le 
vray  moyen  d'enrichir  les 
Peuples ,  par  l'amiric  &  boii- 
ne  inteîlïQrence  que  chaclia 


auroit  auec  les  autres  Na3 
dons  leurs  Allez  y  &  alors  fe-v 
roit  renouuelé  le  Siècle  d'Or 
entoutela  Chreftienté* 

d'êft  la  vraye  Ligue  que 
chacun  bon  Chreftien  Ca- 
tholique ApoftoîiquG  Ro- 
matin  doibt  defirer  j  &C  non  la 
Ligue  fuppoféf ,  diôte  la  Li^ 
gue  NecelTaire,  contre  les: 
perturbateurs  du  repos  de 
PEftat:  car  cela  n'eftconuS'- 
nable  à  vn  Roy  tres-Chre- 
llien  y  Fils  Aifné  de  rEglife 
Romaine,  qui  eft  la  vrayc 
Egîifeque  ïefus  Chriftnous 
alailTé,  &C  que  par  S^.  Pierre 
èL  tous  les  Apoftres  a  efté 
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annoncé,  dC  qui  dure  pat 
fucccffion  de  Pape  en  Pape 
depuis  fix  cens  ansençà^  8>C 
durera  iufques  à  la  fin  du 
monde,  malgré  Satan  &C  Tes 
adherans  Mahomecans  &C 
Hérétiques. 

Qui  feroit  le  Souueraiti 
quipourroic  refufer  d^entrer 
en  vne  fi  profiicabîe  vnion 
fans  eftre  mal-voulu  de 
Dieu  ^  des  Hommes ,  car 
fans  offencer  Dieu  ils  pour- 
roienc  acquérir  de  grands 
biens  fur  les  InfidcUes^  beau- 
coup plus  qu'aux  guerres, 
qu'ils  s'amufent  à  faire ,  qui 
ne  feruentqu'a  vuider  leurs 
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threfprs^  perdre  des  Soldats,^, 
rogner  les  fubjeds^  &  fc 
damner  en  matière  d'Eftat^ 
car  ils  donnent  ayde  d'hom- 
raes  ôc  d'argent  à  ceux  qui 
dans  îeurs  âmes  délirent  non 
feulement  que  îaMeflc  fuft 
abolie ,  maisqu  il  ny  eut  Ca- 
tholique Apoftolique  Ro- 
main qui  n'eut  dans  le  ventre 
f  n  Cocodril ,  le  plus  grand 
qui  ait  iamais  cfté  dedans  le 
Nil. 

O  qu'il  feroit  beau  voir 
l'Empereur  a0îfté  par  îon- 
guérie  des  Roys  de  France  ;, 
Pologne,6c  dé  tous  les  autres 
Roys  qui  portent  tikre  de 


2.1 


Chreftiens^  slls  fe  vouloient 
derechef  reiinir  à  FEglife 
Romaine^&  fuiure  ladiiis  de 
ce  Braue  Capitaine  le  Sieur 
de  la  Noue  3  qui  en  a  fi  perti- 
nemment écrit^^pour  en  trois 
années  réduire  Tennemy 
commun  en  Scythie» 

Alors  remettre  TEmpc- 
reur  en  fon  throfne  en  la 
grande  viile  de  conftantino- 
ple,  ou  il  feroit  farefidance, 
&  continuer  Tefleiiion  de 
l'Empire  commea  eftéfaicSfc 
iufques  à  prefent^ôc partager 
les  Royaumes  &C  autres  ter- 
res comme  il  êft  dit  cy-dc- 
uant, 
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Il  fe  trouucra  plafîeurs 
afprits  fântaftiques  y  &  peu 
enclinez  au  repos  &:trân- 
quilité  publique  ,  qui  n'ont 
autre  paffion  dans  lame  que 
de  voir  le  feu  embra(er  la 
defolée  chreftientc  ^  &  fur 
tout  la  pauure  France  ,  cui- 
dant  par  ce  moyen  eftre 
employez,  &C  priez  de  vou- 
loir accepter  quelques  char- 
ges, bien  qu'indignes  d'eftre 
feulement  Soldats,  car  in- 
continent que  la  guerre  ci- 
uille  cft  allumée ,  il  n'y  à  fim- 
pleSoldadinqui  neprcfume 
raejitervn  Régiment,  &C  va 
fimple  chcual  Léger  demaur- 


de  vne  compagnie ,  6c  qui  a 
dix  mille  liures  de  rente  : 
Bien  qu  il  n*aye  iamaisobey 
il  yeut   eftre  Marefchal  de 
camp,  ou  Gouuerneur  dVne 
place  la  plus  importance  du 
Royaume, aflSn  de  pouuoir 
picorer,  piller,  rançonner,' 
violer  fes  propres  parents , 
alliez  6c  voifîns  :  Et  iî  le  chef 
duparty  à  qui  il  aura  donne 
fa  Foyne  luy  permet  d'aind 
continuer,  il  change  de  par- 
ty.   y  oila  la  vie  de  tels  guer- 
riers, qui  ne  font  vtilesqua 
eux-mefmcs. 

Mais    fi  tous  les  fufdîts 
Roys  &;  Potentats  eftoienc 
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vrais  zeîez  au  bien  èc  à  lau^ 
mentation  de  la  Foy  &  tran  - 
quilité  du  repos  public  &  ge-« 
fierai  dVn  chacun,  faifant  la 
fufdide  Ligue^relles  gens  fe*- 
roienc  trop  curieux  de  com- 
mencer à  obeyr,  &  crauailler 
pour  paruenir  de  degré  en 
|iegrè  auec  honneur  &  pro  f- 
fiâ: ,  fans  blefler  leur  confci^ 
çnce.qui  eft  la  vraye  vertu* 

Il  eft  vray  qui!  y  en  aura 
d  autres  qui  diront  q^Vne 
teik  Ligue  donneroit  tant 
d'authorité  auxSouuerains, 
qu'alors  qu'ils  fe  verroient 
fans  danger  d'auoir  iamais 
aucune  guerre  en  leurs  états, 

qu'ils 


quils  tiendroient  le  pied  fiir 
la  gorge  aux  Grands  ,  que 
nul  ne  pourroic  efpcrer  de 
paruenir  comme  il  eft  arriué 
par  le  palïe  ,  que  de  petits 
compagnons  par  voyes  iHi- 
cites  font  paruenus  aux  plus 
hautes  chargcs^quelesGiâds 
ue  pcurroienc  paruenir  d*a- 


uancage. 


ais  celuy  qui  a  efcripi' 
côfte  Ligue  eft  aagé  de  fol- 
xantc  &c  quatre  ans ,  lequel  a 
efté  nourry  dés  fon  ieuoe  aa- 
ge  à  la  guerre  ,  en  plufîcurs 
cndroids  de  l'Europe  ,  oC  a 
aufFi  la  cognoiflance  de  be- 
aucoup d/auaires  d'Eftac ,  £c 


5^ 
reponds  à  c€ux4à  l  quVnè 
telle  Ligue  feroic  câufe  que 
les  Souuerains  feroient  foi- 
gneux  d'employer  les  grâds, 
les  moindres,ôilespetitS:>fe- 
lon  leur  capacité  :  Les  vns 
au  Gouuernement  des  Ar- 
mées Naualks>&  les  autres 
en  celles  de  terre  :  &  fur  les 
conqueftes  lefdids  Souue- 
ïains  les  pourroient  reconi'^ 
penfer^  àinfiquefaifoientles 
Anciens  Romains ,  pouruëù 
quon  les  Vouluft  imiter  en 
ce  quils  faifoient  de  vertu- 
eux ^  yfaifant  obferuer  Tor- 
dre ôiîobey  fTan  ce,  les  bien 
payer  èc  bien  chafucr  ^  tant 


grands  que  petits  l  ne  par- 
donnera nuls,  8c  particuliè- 
rement les  couuerts  &  pol- 
trons, qui  rendent  les  places 
fans  les  deffendre  iufques  à 
rextremité:  Ceux  qui  déro- 
bent la  paye  àcs  Soldats ,  S>C 
les  Cappitaines  qui  ont  des 
PafTe-volants,  &c  autres  qui 
dérobent  les  Souuerains^ 
mais  fur  tout  faudroit  punir 
de  mort  tous  blafphema^ 
teurs  du  Nom  de  Dieu,  de  îa 
Vierge ,  6i  des  Sainds,  mais 
fans  nulle  rcmiffion^de  quel- 
que qualité  qu'ils  fulîenr. 
Alors  Dieu  feroit  la  grâce 
aux   Chrefticns   dacqucrir 

D 
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frîôire^  honneurs  &L  biens  ^  & 
a  la  fin  leur  donneroit  pour 
recompenfe  la  gloire  éter- 
neîîe^  &C  à  cous  ceux  qui 
iroient  en  vne  fiSainde  en-« 
treprife  ,qui  feroit  de  longue 
duré e  à  caufe  de  tant  d'etinei^ 
îîiis  oui  enuironnentlaNar- 
felle  de  la  vîaye  Religion 
Catholique  Apoftoîique  &e 
Romainejlaquelleaeftéprç- 
fie  à  faire  naufrage  ^  fans  i^a 
Prouidence  Diuine, 

Et  pendant  que  les  gen^s 
de  g^rreferoient  leur  deb- 
uoir  pour  la  Fay  de  ïefus- 
Chriîl,  faudroit  que  les  Eç- 
clciiaftiques  fe ren2;iffenç  va 


peu,  quîttans  leurs  habits  de 
♦  ioye,  les  carrofles  dorées> 
tant  de  valets  &;cheuaux,ôc 
mutes  de  chiens  :  Et  pour  y 
mieux  paruenir,  reçeuoir 
tout  à  faiâ:  le  Concile  de 
Trente  5  6^;  le  faire  bien  ob- 
feruer,Sf  chaftierles  vilîons 
en  tous  les  ordres,  &  les  ran-* 
ger  à  imiter  vn  Se.  Charles 
Borromée:,quant  aux  Cardi- 
naux, Archeuefques,  Euef- 
ques,  Abbez  &c  Prieurs ,  Ab- 
befres&:Pqeures,&:  que  par  . 
leurs  bons  exemples  les  Re^ 
îigieux&c  Rcligicufes  fiflent 
mieux  leur  debuoir  qu  ils  ne 
font  a  prefent ,  de  que  noftr e 


Sâinâ:  Père  le  Pape  hsïtigli 
en  forte,quc  les  quatre  Man-  ♦ 
dians  ne  foient  plus  en  difpu- 
te  à  qui  obferùe  mieux  la 
Reigle^  car  cela  eft  caufe  que 
il  y  en  à  qui  paciflent  pour  y 
en  auoir  tr©p^  à  lâ  foulle  du 
peuple. 

Et  quand  aux  Moines  de 
l'Ordre  de  S.  Benoift,  &  au- 
tres qui  font  dudit  Ordre,  les 
rcigler  en  forte^que  ceux  qui 
entreront  en  tels  Ordres 
foient  reformez.,  de  tous  en 
vne  feule  Reigle^habic^ôc  va 
feul  General  en  chaque  Or- 
dre,  &  non  comme  aux  qua- 
tre MandianS;  qui  font  plus 
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de  vingt  Généraux? 

Faudroit  aufli  que  tous  les 
Souuerains  rengcaflent  laiu- 
ilice,quieft  à  prefent  exer- 
cée comme  Dieu  fçâit \,  &c 
qu'il  y  à  autant  de  perfonnes 
<jui  viuent  de  la  chicanerie,y 
compris  les  Huiffîers  ôc  Ser- 
gents ,  que  le  r^ile  du  peuple 
ne  font  en  fi  grand  nombres 
Alors  feroit  la  Ligue  faincte, 
tres-Chreftienne  6ctres-Ca- 
tholique  affcurée  &C  pcrpe-^' 
luelle,  qui  fcroic  le  vray  mo- 
yen de  concenter  les  gens  de 
bien^  ks  Grands,  les  moyens 
tSc  les  petits ,  chacun  félon 
fon  mérite.        Ainfi  foit-il 
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